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Objec.f	

	
Montrer	pourquoi	et	comment	la	qualité	de	la	rela=on	
éduca=ve	peut	contribuer	à	la	persévérance	scolaire.	





Le	sens	et	facteurs	du	décrochage	scolaire	

•  Le	décrochage	scolaire	est	«	l’ul.me	moment	d’un	processus	qui	se	
déroule	dans	la	durée	»	(P-Y	Bernard,	C.	Michaut,	2016)	et	résulte	d’une	
succession	de	faits	et	d’influences		

•  Le	décrochage	est	un	«	processus	progressif	de	désintérêt	pour	l’école,	
fruit	d’une	accumula.on	de	facteurs	internes	et	externes	au	système	
scolaire	»	(LambilloOe	&	Leclercq,	1996).	

•  Certains	facteurs	interagissent	mutuellement	
•  Les	facteurs	affichés	en	cachent	d’autres,	pour	certains	très	puissants	!	…	
•  Les	recherches	sur	la	persévérance	scolaire	et	la	mo=va=on	des	élèves	

livrent	de	précieux	éclairages	!	
•  Les	déterminants	de	la	persévérance	scolaire	:		

1)  les	facteurs	familiaux	
2)  les	facteurs	environnementaux	et	sociaux		
3)  les	facteurs	personnels	
4)  les	facteurs	scolaires		

	
	



1) Le poids des facteurs familiaux 
 

•  La	qualité	des	pra.ques	rela.onnelles	parentales		
	-	aKtudes	posi=ves	:		
	 	.	sou.en	affec.f		
	 	.	confiance	dans	la	réussite	et	les	poten.alités	de	l’enfant	
	 	.	Feed-back	posi.fs	:	encouragements	/	études,	réalisa.ons	personnelles,	 	
	 	projets,	félicita.ons	/	efforts,	réussites	
	-	stabilité	et	sérénité	familiale	:	emploi	–	couple	–	finances	–	rituels	de	vie		
	-	ac.on	sur	l’autonomie	(mo.va.on)	>	Autodétermina=on	(Déci	et	Ryan,	1985)		

•  La	valorisa.on	de	l’école	
-  la	connaissance	des	codes	de	l’école,	de	ses	programmes	
-  un	discours	posi=f	sur	l’école	et	les	difficultés	rencontrés,	l’intérêt	partagé	
-  l’implica.on	dans	l’accompagnement	scolaire	

•  Sa.sfac.on	des	besoins	physiologiques	
	-	sommeil	
-	alimenta.on	saine	
-	ac.vité	physique	

	



2)	Facteurs	environnementaux	et	sociaux	

Les	influences	posi.ves	DIRECTES	des	personnes,	par	leurs	discours	
(minoritaires	et	majoritaires,	effets	d’entraînement	:	amis,	rela.ons	de	voisinages,	
etc.)	:	

	 	-	les	valeurs	véhiculées	>>	ac.on	sur	les	normes,	les	représenta.ons,	les	
mo.va.ons	et	les	habitudes	comportementales	

	 	-	le	sou=en,	la	s=mula=on,	la	sécurisa=on,	la	confiance	provoqués	par	le	
milieu	social	et	culturel	>>	(luOe	contre	les	fragilités	et	la	vulnérabilité)	

		
Les	influences	posi.ves	INDIRECTES	des	personnes,	par	leurs	pra.ques	
culturelles	:	habitudes	comportementales,	projets,	ac.ons	 	 		

	 	-	les	valeurs	véhiculées	>>	ac.on	sur	les	normes,	les	représenta.ons	
(modèles),	les	mo.va.ons	et	les	habitudes	comportementales	

	 	-	rapport	à	la	Loi,	rapport	à	l’Autre,	rapport	au	savoir,	rapport	à	l’école,	
rapport	à	l’avenir,	etc.	
	



3)	Facteurs	personnels		

«	le	sens	dépend	des	envies	qu’il	sa:sfait,	des	besoins	qu’il	comble,	des	projets	
qu’il	sert	et	des	obliga.ons	qu’il	honore	»	Ph.	Perrenoud,	Sens	du	travail	et	
travail	du	sens	à	l’école,	Cahiers	pédagogiques,	Hors	série	«	la	mo.va.on	»,	
Mars	1996,	pp.19-25.	
>>	Sa.sfac.ons	des	BESOINS	fondamentaux		
•  Compétences	cogni.ves	:	lecture,	écriture	et	mathéma.ques		
•  Aspira.ons	scolaires	et	professionnelles	(projet)	
•  Interac.ons	sociales	posi.ves	avec	les	pairs	et	les	adultes	
•  Habiletés	sociales	:	empathie,	entraide,	écoute,	etc.	
•  Maîtrise	de	ses	émo.ons	:	capacité	de	contrôler	ses	comportements,	ses	

pulsions	
•  Perméabilité	aux	influences	des	pairs	(modèles,	images,	valeurs)	
65	%	des	décrocheurs	déclarent	que	leurs	amis	sont	d’avis	qu’il	est	important	de	terminer	ses	
études	secondaires.	Il	sont	86	%	chez	les	persévérants	et	les	diplômés.	
50	%	des	décrocheurs	avaient	également	un	ami	décrocheur,	contre	seulement	20	%	chez	les	
persévérants	et	les	diplômés.	(Enquête	Transi.on	2002)	
•  Santé	et	perméabilité	aux	addic.ons	tabac-alcool-drogues		



Profils	des	décrocheurs	

•  Une	majorité	d’entre	eux	a	souvent	eu	des	difficultés	scolaires		
•  Ils	sont	majoritairement	d’origine	sociale	modeste	
	
•  	3	grands	profils	de	parcours	de	décrocheurs	:	

–  	des	jeunes	au	faible	niveau	d’étude	qui	ont	massivement	redoublé	au	
collège	(50	%	des	décrocheurs)	;	60	%	étaient	en	difficulté	en	6ème	

–  des	jeunes	avec	un	bon	niveau	d’étude	à	l’entrée	au	collège,	mais	qui	
échouent	au	CAP,	au	BEP	ou	au	baccalauréat	(30	%	des	décrocheurs)	en	
raison	d’un	parcours	de	vie	perturbé.	

–  et	des	jeunes	qui	sont	passés	par	des	enseignements	spécialisés	au	
collège	(SEGPA	notamment)	(20	%	des	décrocheurs).		

•  	44%	vivent	dans	une	famille	de	4	enfants	ou	plus…	

Agathe	Dardier,	Nadine	Laïb	et	Isabelle	Robert-Bobée,	France,	portrait	social	-	édi.on	2013		
	



Un	point	COMMUN	entre	de	nombreux	décrocheurs		
•  la	FRAGILITE	qui	s’est	installée	dans	la	durée	par	l’accumula.on	de	faits	et	par	les	

facteurs,	et	qui	a	affecté	leur	RAPPORT	à	l’école,	à	l’avenir,	leur	rapport	à	eux-mêmes	
(es=me	de	soi) 	 		

>>difficultés	des	élèves	à	s’accommoder	de	leurs	besoins	psychologiques	INSATISFAITS	=	
manque	de	résilience	
	
>>>	Le	cumul	de	plusieurs	facteurs	de	risque	dans	le	temps	augmente	la	vulnérabilité	d’un	
jeune	et	l’expose	au	décrochage.		
	
•  «	L’expérience	des	écoles	publiques	du	Milwaukee	à	par.r	de	1998,	qui	a	concerné	

2500	élèves	sur	sept	ans,	montre	que	le	programme	de	résilience	(resiliency-based	
curriculum)	a	eu	des	effets	posi.fs	sur	le	présentéisme,	les	résultats	scolaires	et	a	fait	
reculé	le	décrochage	(Hupfeld,	2007).	

•  Parmi	les	caractéris=ques	des	élèves	résilients,	on	peut	citer	la	mo.va.on,	
l’op.misme,	l’autonomie	(dans	l’efficacité,	l’organisa.on),	les	compétences	sociales,	les	
capacités	à	résoudre	des	problèmes,	la	ges.on	du	stress,	la	capacité	à	faire	des	
connec.ons,	etc.	(Siegrist	et	al.,	2010).	

•  Il	ne	faut	pas	aOendre	que	les	élèves	soient	effec.vement	en	situa.on	de	décrochage,	
mais	il	est	impéra.f	de	développer	chez	eux	des	compétences	qui	favorisent	leur	
résilience	pour	les	aider	à	faire	face	aux	situa.ons	qui	pourraient	favoriser	autrement	
le	décrochage	scolaire.	»		(Rémi	Thibert	,	2013)	

	

	



4)	Facteurs	scolaires	
	
•  La	qualité	de	l’engagement	personnel	des	enseignants,	CPE,	personnels	de	

direc.on	:	capacité	à	être	proac.f	dans	la	réussite	scolaire	des	élèves.	
	
•  Leur	connaissance	des	difficultés	et	des	besoins	spécifiques	de	l’élève.	
	
•  Leurs	capacités	de	sou=en	didac.que	et	pédagogique	con.nu	face	aux	

difficultés.	
	
•  Les	types	de	pédagogies	privilégiées	:	coopéra.ve,	différenciée,	explicite,…	
	
•  Le	climat	scolaire	:	appartenance,	sécurité,	
	
•  Mesures	de	préven.on	et	de	suivi	/	élèves	à	risque.		

>>			La	capacité	à	répondre	aux	BESOINS	fondamentaux	des	élèves			



Selon	Rémi	Thibert « Le décrochage scolaire : diversité des approches, diversité 
des dispositifs ». Dossier d’actualité Veille & Analyses IFÉ, n°84, mai, ENS de Lyon	

•  Si	les	besoins	des	élèves	ne	sont	pas	sa=sfaits,	alors	le	risque	de	
décrochage	augmente	:	besoin	de	sécurité,	besoin	d’une	rela.on	de	qualité,	
besoin	d’adultes	bienveillants	et	structurants,	besoin	de	dignité	et	de	jus.ce,	
besoin	de	sens	(Canivet	et	al.,	2006).	

•  Un	seul	adulte	bienveillant	peut	faire	la	différence,	et	peut	permeOre	à	
l’élève	de	développer	un	sen.ment	d’appartenance	à	l’école,	ce	qui	est	un	
facteur	posi.f.	Aux	Pays-Bas	les	care	commi5ees	offrent	des	services	socio-
éduca.fs	aux	élèves	et	sont	présents	dans	95	%	des	établissements	
(prioritairement	dans	la	voie	professionnelle)	pour	offrir	aux	jeunes	
l’accompagnement	dont	ils	ont	besoin	et	le	sou=en	qui	leur	fait	peut-être	
défaut	au	niveau	familial.	CeOe	idée	d’accompagnement,	de	conseil	
(guidance	au	Danemark	par	exemple),	de	coaching	(Autriche),	de	tutorat	ou	
mentorat	(Espagne)	est	très	présente	dans	les	travaux	européens.	

•  Des	enseignants	faisant	preuve	de	bienveillance	dans	leur	quo=dien	
peuvent	réduire	«	par	trois	le	risque	de	passer	à	un	niveau	supérieur	de	
décrochage	chez	les	élèves	iden.fiés	comme	à	risque	»	(Blaya	2010a)	



	La	hiérarchie	des	besoins	fondamentaux	de	l’élève.		
(inspirée	des	travaux	d’A.	Maslow,	1947,	JP	Pourtois	et	H.	Desmet,	2004) 

 
 

Réalisation de soi 
(autonomie, autodétermination) 

	

Expression	de	soi	
Affirma.on	de	sa	par.cularité	propre	

Estime de soi               
		

Jus=ce	et	respect	
	

Appartenance 
				

Sens	et	Mo=va=on 
									

																		

Sécurité  
(cadre, limites, discipline, autorité juste) 

	



Les	besoins	fondamentaux	s’expriment	plus	
fortement	chez	les	jeunes	les	plus	vulnérables,	

leur	résilience	étant	moins	grande	

Facteurs	de	vulnérabilité	 Indices	observables	de	
vulnérabilité		

Manque	de	reconnaissance,		
de	considération	positive	

	

Sensibilité	importante		
aux	feed-back		

Rejet	et	exclusion	 Isolement	
Repli	
	

Insécurité		
relationnelle	et	affective	

	

	Peur	d’être	exclus,		
fort	besoin	d’écoute	

Estime	de	soi	fragile		
(maque	de	conAiance	en	soi)	

	DifAiculté	à	se	lancer	seul(e)	
	dans	une	tâche,	à	aller	jusqu’au	bout	

	



Les	5	domaines	d’es.me	de	soi	

		Scolaire				ou																																																			Rela.ons	
		professionnel																																																			sociales	
	
	
	
	
Apparence	 	 	 																																														Compétences		
			physique 	 	 	 	 	 																																spor.ves	
	 	 	 		

																																			Compétences	
	 	 																												ar.s.ques	



Comment	renforcer	ou	entretenir		
l’ESTIME	DE	SOI	des	élèves	?	(F.	Lelord,	C.	André,	1999)	

	 								Signaux	de	reconnaissance	et	de	considéra.on	
	 								Valorisa.ons,	encouragements	
	 								Accepta.on	de	soi		
	 								Ouverture	aux	Autres	(accepter	<	comprendre	<	connaître	<	rencontrer)	
	 	 		

		 	 																L’amour	de	soi	
	
						L’image	de	soi																									La	confiance	en	soi	
	
Valorisa.ons	directes	et	indirectes 	 									L’expérience	de	la	difficulté	surmontée	
Connaissance	de	soi																																																				débouchant	sur	la	réussite	
Affirma.on	de	soi 	 	 	 																													Le	droit	à	l’erreur	
Espace	d’expression,	d’ini.a.ve																													«	L’empowerment	»	
Responsabilisa.on		 	 																																						Situa.ons	didac.ques	propices	



3.	Facteurs	scolaires	

Si	le	milieu	familial	et	l’arrière-plan	socio-économique	influent	
sur	la	réussite	scolaire,	les	enquêtes	PISA	montrent	que	«	l’école	
semble	souvent	en	renforcer	l’impact	».	(C.	Blaya,	2010)	
	
	4	facteurs	scolaires	principaux	:	
•  Qualité	des	rela.ons	maître-élèves	
•  Pra.ques	pédagogiques	et	éduca.ves	s.mulantes	
•  Sou.en	différencié	aux	élèves	en	difficulté	
•  Climat	scolaire		

	





La	rela.on	enseignant-élève	
	

COGNITIONS																										empathie	cogni.ve																														COGNITIONS	
(pensées,	représenta.ons,	inten.ons																																																																																													(pensées,	représenta.ons	
	conscience	morale,	valeurs,	jugements)																																																																																						conscience	morale,	valeurs)	

	
	
	
	

communica:on		

Enseignant							(																																																																																																		Elève	
verbale,	non	verbale,	para	verbale		

	
		
	
	

EMOTIONS																									empathie	émo.onnelle																								EMOTIONS		
(ressen:)																																																																																																													

	
	
	

	
	

	

	



	8	constats	clés	!	

•  Les	trois	principales	sources	de	difficulté	du	mé.er	d’enseignant	(autorité,	mo.va.on,	
différencia.on)	SE	CONCENTRENT	sur	l’exercice	de	la	rela.on	pédagogique	(A.	Van	Zanten,
2012	;		C.	Thélot	2004)		

	
•  L’exercice	du	mé.er	d’enseignant	IMMERGE	dans	le	RELATIONNEL	(>>	Re-créa.on)		

•  Or	les	enseignant	se	FORMENT	SEULS	>>		Pb	:	domaine	de	forma.on	interdisciplinaire	
	
•  L’ASSYMETRIE	de	la	rela.on	pédagogique	>>		RESPONSABILITE,	EGALITE	

•  Certains	élèves	sont	+	vulnérables	et	donc	moins	RESILIENTS	
	
•  L’exper.se	didac.que	ne	peut	être	féconde	sans	un	SAVOIR-FAIRE	rela.onnel	minimal	

																																																																																														 	 	 	 	 	 						
•  L’enfant/ado	parle	en	priorité	des	faits	rela.onnels	qui	le	marquent	émo.onnellement																						

													
•  Certains	faits,	lorsqu’ils	sont	répétés,	peuvent	impacter	durablement									T	r	a	h	i	s	o	n	
les	RAPPORTS	émo.onnels	de	l’enfant/adolescent	à	l’école,	à	l’apprendre,							R	e	j	e	t	
				…		et	donc	à	lui-même	>>	ESTIME	DE	SOI																																																																A	b	a	n	d	o	n	

	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	H	u	m	i	l	i	a	t	i	o	n	
																																																																																																																																																																											I	n	j	u	s	t	i	c	e	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Sophie	Desvignes	et	Denis	Meuret,	«	Les	sen.ments	de	jus.ce	des	élèves	en	France	et	pourquoi	»,	in	Marie	Duru-Bellat,	
Denis	Meuret,	Les	sen:ments	de	jus:ce	à	et	sur	l’école,	De	Boeck,	2009,	p.	189.	



Recherche	menée		

(2011-2013,	IUFM/ESPE	de	la	Réunion)	
	

•  HYPOTHESE	:	l’analyse	d’épisodes	de	tension	émo.onnelle	entre	maîtres	et	
élèves	peut	contribuer	à	l’intelligibilité	des	fondements	et	des	indicateurs	
comportementaux	de	l’éthique	professionnelle	des	enseignants.	

•  >	Recueillir	les	points	de	vue	de	291	étudiants	de	deux	promo.ons	
(2011-2012	et	2012-2013)		de	master	(MEEF)	

•  CONSIGNE	:	Rédigez	en	une	à	deux	pages,	le	récit	d’un	fait	ou	d’une	
succession	de	faits	rela:onnel(s)	vécu(e)	ou	observé(e),	au	cours	de	votre	
histoire	scolaire,	avec	un	enseignant	de	l'école	primaire,	du	collège,	du	lycée,	
de	l'université	ou	d’une	autre	école,	et	que	vous	avez	ressen:(e)	comme	
insa:sfaisant(e)	voire	douloureux(se).	

•  265	récits	recueillis	(analyse	de	contenu	et	analyse	SPYNX)	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
-	Tableau	1	:	«	Fréquence	des	classes	dans	lesquelles	se	déroulent	des	faits	
rela.onnels	vécus	comme	désagréables	par	les	élèves	dans	leurs	rela.ons	aux	
professeurs	»	-	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
-	Tableau	2	:	«	Fréquence	des	disciplines	concernées	par	les	faits	rela.onnels	
vécus	comme	désagréables	par	les	élèves	dans	leurs	rela.ons	aux	professeurs	»		



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
-	Tableau	3	:	«	Fréquence	des	types	de	faits	rela.onnels	vécus	comme	
désagréables	par	les	élèves	avec	leurs	professeurs		»	-	



Différents	 types	 de	 scénarios	 se	 répètent,	 selon	 la	
manière	dont	se	conjuguent	les	facteurs	drama=ques	:	

- En	 mathéma=ques,	 les	 récits	 analysés	 présentent	 des	 varia.ons	
dans	 les	 faits,	 principalement	 autour	 d’«	 échecs	 vécus	 »,	 «	 au	
tableau	 »,	 «	 devant	 toute	 la	 classe	 »,	 «	 à	 un	 exercice	 présenté	
comme	simple	»,	 face	à	un	professeur	qui	«	aOend	»,	manifeste	de	
«	 l’impa.ence	 »,	 oppose	 un	 «	 refus	 de	 m’aider	 »,	 et	 dont	
l’agacement	 peu	 ou	 pas	 dissimulé	 le	 conduit	 à	 sanc.onner	 la	
difficulté	ou	 l’erreur	de	 l’élève,	et/ou	à	prononcer	des	«	paroles	de	
mépris	»	voire	des	«	jugements	de	valeur	»	ou	des	«	menaces	».			

	
-	 En	 LVE,	 principalement	 l’anglais,	 les	 varia.ons	 s’opèrent	 autour	
de	situa.ons	où	le	«	professeur	m’interroge	»,	«	m’interpelle	»,	«	moi	
qui	ne	par.cipe	pas	»,	dans	«	une	langue	»,	 	avec	«	des	mots	»	«	des	
phrases	 »	 «	 que	 je	 ne	 comprends	 pas	 ».	 Il	 «	 aOend	 »,	 «	 s’énerve	 »,	
manifeste	de	«	l’impa.ence	»,	un	«	refus	de	m’aider	»,	«	me	reproche	
de	ne	pas	apprendre	»,	de	«	ne	pas	écouter	suffisamment	»,	de	«	ne	
pas	 par.ciper	 ».	 Il	 formule	 «	 des	 reproches	 »,	 «	 des	 menaces	 »,	
profère	des	«	paroles	de	mépris	».	



Exemples de traces de dérapages verbaux  
	

1-	Les	prédic.ons	néga.ves	sur	l’avenir	de	l’élève.		
-	Si	tu	con:nues	comme	ça,	tu	n’auras	pas	ton	bac	ceUe	année,	et	tu	peux	
déjà	prendre	un	:cket	pour	l’an	prochain	!	(H,	Maths,	Term)	
-	Ca,	c’est	la	copie	d’une	élève	qui	n’ira	pas	bien	loin	dans	ses	études	!	(	H,	
Anglais,	CE2)	
-	Bourrique	tu	es,	bourrique	tu	resteras	!		(Maths,	H,	5ème	à	3ème)		
2-	Les	jugements	de	valeur	néga.fs	directs	sur	la	personne	
-		J’enseigne	à	des	abru:s	de	seconde	zone	!	(Maths,	H,	1ère	S)	
-  Les	cancres	seront	toujours	des	cancres	!		(Hist-géo	F,	2ème)	
3-	Les	moqueries,	l’humour	
-	Toujours	aussi	stable	dans	la	médiocrité	!		(H,	SVT,	seconde)	
-  Ce	sont	les	bébés	qui	écrivent	comme	cela	!	(F,	maths,	CM1)	
4-	Les	cri.ques	acerbes	
-	C’est	impossible	de	faire	un	exposé	pire	que	le	:en	!		(H,	Anglais,	Term)	
 



5-	Les	s.gma.sa.ons	
-	D’un	âne,	on	ne	fera	jamais	un	cheval	de	course	!		(F,	maths,	CP)	
6-	Les	prises	à	témoin	d’un	camarade	ou	de	la	classe	
-	Elle	le	fait	exprès	de	poser	des	ques:ons	aussi	bêtes	?	Elle	est	comme	ça	
dans	tous	les	cours	?	(F,	phys,	4ème)	
-	Oui,	tu	ne	comprends	pas,	je	le	sais	!	Tout	le	monde	le	sais	!		(F,	maths,	5è)	
7-	Les	insultes	
-	Tu	es	qu’une	simple	paresseuse	!	(F,	maths,	4ème)	
-	Bâcheur	!	(H,	maths,	6ème)	
-	Les	menaces	
-	Je	vais	te	secouer,	tu	vas	comprendre	!		(F,	maths,	CE1)	
9	-	Les	comparaisons	et	associa.ons	
-	Tu	ne	serais	pas	de	la	famille	de	…	?		
-  C’est	ma	chance	de	me	taper	toute	la	famille	F…	!		(F.,	Français,	1ère)	
10-Les	marques	d’impa.ence	
-	Bon	!	On	ne	va	pas	y	passer	la	nuit	!		(H,	Maths,	3ème)	
 

	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
						-Tableau	5	:	Emo.on(s)	ressen.e(s)	par	l’élève	au	moment	des	faits	-	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

-	Tableau	4	:	«	Fréquence	des	facteurs	aggravant	les	faits	rela.onnels	vécus	
comme	désagréables	par	les	élèves	avec	leurs	professeurs	»	-	

	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

-	Tableau	6	:	Conséquences	comportementales	déclarées	par	l’élève	-	



 
 
 
 

pour l’élève, à court terme : 
 

Un RAPPORT d’intérêt et de motivation au SAVOIR 
 
Un RAPPORT de confiance et d’ouverture au PROFESSEUR, AU CPE 
 
Un RAPPORT de plaisir et de sécurité à « L’APPRENDRE » 
 
Un RAPPORT de confiance et de plaisir à L’ECOLE 
 
 

à long terme, chez l’élève : 
 

Construction ou restauration de l’ESTIME DE SOI  
 
Donner un sens à sa vie 
 
Epanouissement et développement personnels 

Les	ENJEUX	de	la	QUALITE	de	la	rela=on	éduca=ve		
sur	les	RAPPORTS	à…	

	



OBSTACLES																				CONTRAINTES																			RESISTANCES	
	

«	sur-stress	»	de	l’adulte	/	ses	besoins,	ses	aOentes	
	

mise	à	l’épreuve	émo.onnelle		
	

bascule	du	RELATIONNEL	dans	le	REACTIONNEL	
	

	dérives	comportementales	:	verbales….voire	NV	ou	PV	!	
	

épreuve	émo.onnelle	pour	l’élève	
`	

génératrice	de	sen.ments	néga.fs		
	

…et	de	changement	de	comportement	de	l’ELEVE…	
	
	
	

	



Face	à	ce	qui	résiste,	
l’éthique	est	indispensable	!	

C’est	devant	les	résistances	éduca=ves,	les	dilemmes	pédagogiques	et	les	
obstacles	épistémologiques	que	nous	rencontrons	que	se	révèlent	nos	
compétences	et	nos	valeurs	(exemple	:	la	pa.ence,	la	prudence,	l’honnêteté,	la	
solidarité)	
	

>>	trouver	la	posture	la	mieux	adapter	/	enjeux	à	long	terme	
	
>>	être	à	l’affût	de	sa	propre	réac.vité,	de	ses	émo.ons	
	
>>	donner	des	points	d’appui	pour	permeOre	à	l’autre	de	progresser,	
à	son	rythme,	selon	ses	besoins	et	ses	possibilités.	
 



L’éthique	rela.onnelle,	
	vecteur	de	VALEURS	HUMANISTES	

•  L’éthique	est	une	disposi=on	psychique	(éthos),	une	posture	par	
laquelle	on	s’interroge,	individuellement	ou	collec.vement	sur	la	
décision,	le	comportement	LE	PLUS	JUSTE	à	adopter	dans	l’intérêt	de	
l’autre,	pour	son	BIEN.		

	
•  Ce	qui	balise	la	vie	éthique,		c’est	le	souci	de	l’autre.	(P.	Ricoeur,	1990)																																																						
	
•  L’éthique	relève	de	la	sagesse	pra=que,	de	l’art	de	l’orienta=on	de	la	

conduite	humaine.	(C.	Gohier,	2005),	de	la	philosophie	de	l’ac=on.					
	
•  Un	espace	de	réflexion	(même	très	fugace),	une	aire	de	

ques=onnement	et	de	délibéra=on	sur	la	conduite	la	meilleure	pour	le	
BIEN	d’autrui.	«	Une	aOen.on	au	par.culier	»	(S.	Laugier,	2005)	

•  Un	registre	de	respect	réciproque	qui	incline	à	respecter	l’autre	et	
(alors)	à	se	respecter	soi-même	comme	sujet	respectant.	(Ph.	Barrier	2012)	



Prendre	en	considéra.on	les	besoins	de	chaque	élève	
ou	l’ETHIQUE	professionnelle	(ref.	comp.	Juillet	2013)	

	N°4.	Prendre	en	compte	la	diversité	des	élèves		>>	la	singuralité	de	chacun	
-	Adapter	son	enseignement	et	son	ac.on	éduca.ve	à	la	diversité	des	élèves.	

	N°6.	Agir	en	éducateur	responsable	et	selon	des	principes	éthiques	
-	Accorder	à	tous	les	élèves	l'aOen.on	et	l'accompagnement	appropriés.	
-	Éviter	toute	forme	de	dévalorisa.on	à	l'égard	des	élèves	(…)	
-	Se	mobiliser	et	mobiliser	les	élèves	contre	les	stéréotypes	et	les	
discrimina.ons	de	tout	ordre,	promouvoir	l'égalité	entre	les	filles	et	les	
garçons,	les	femmes	et	les	hommes.	
-	Contribuer	à	assurer	le	bien-être,	la	sécurité	et	la	sûreté	des	élèves,	à	
prévenir	et	à	gérer	les	violences	scolaires,	à	iden.fier	toute	forme	d'exclusion	
ou	de	discrimina.on,	ainsi	que	tout	signe	pouvant	traduire	des	situa.ons	de	
grande	difficulté	sociale	ou	de	maltraitance.	
-	Contribuer	à	iden.fier	tout	signe	de	comportement	à	risque	et	contribuer	à	
sa	résolu.on.	(…)	
-	Respecter	la	confiden.alité	des	informa.ons	individuelles	(…)	



Adopter	une	posture	éthique	
dans	la	rela.on	pédagogique,	

ce	que	cela	signifie	concrètement	

																				
•  	C’est	s’interroger	(volet	cogni=f	de	la	posture)	puis	décider	:		

	 	.	«	Est-ce	qu’il	est	bon	pour	l’élève	ou	le	groupe	que	j’intervienne	?	»		
	 	.	A	QUEL	MOMENT	dois-je	intervenir	?	
	 	.	DANS	QUEL	BUT	?			Pour	quelles	FINALITES	?	
	 	.	QUE	dois-je	lui	dire	?	COMMENT	dois-je	intervenir	?		

	
•  C’est	adopter	une	QUALITE	EFFECTIVE	d’interven.on(V,	NV	et	PV)		

(volet	communica=onnel)	qui	offre	une	réponse	appropriée	aux	
BESOINS	spécifiques	de	chaque	élève.																																																																	



«	Qu’est-il	JUSTE	que	je	fasse	pour	l’élève	?	»	
ou	

	les	grandes	op.ons	norma.ves	qui	guident	l’éthique	
		

L’éthique	est	portée	par	la	ques.on	«	Comment	agir	au	mieux	?	»	
	
Les	postures	qui	mobilisent	la	raison	(Erick	Prairat,	2001)	:	

-  Le	déontologisme	>>>	consacre	la	no.on	de	devoir	(respect	du	droit)	
-  Le	conséquen=alisme		>>	convoque	la	responsabilité	morale	
	

Les	postures	qui	mobilisent	le	meilleur	de	soi-même	(«	démarche	qualité	»)	:	
-  Le	vertuisme	>>	nécessite	une	aOen.on	à	soi-même	quo.dienne	
-  Le	Care	(C.	Gilligan,	1982)	Le	care	situe	la	priorité	au	niveau	des	
besoins	d’autrui	(S.	Laugier,	2009)	notamment	à	l’égard	des	élèves	
les	plus	VULNERABLES	(les	moins	résilients)	

>>	4	op.ons	en	rapports	dialec.ques	(…/	dilemmes),	adossées	aux	
VALEURS	et	structurées	par	LA	MORALE	



L’éthique	contribue	à	rendre	les	«	rela.ons	significa.ves	»	(M.	
Janosz)	et	à	susciter	l'auto-	efficacité,	l'empowerment		
>>	réduire	les	vulnérabilités	scolaires	et	psychosociales	
>>	aider	les	élèves	à	trouver	en	eux-mêmes	des	ressources	
cogni.ves,	émo.onnelles	et	donc	mo.va.onnelles		



L’éthique	rela.onnelle	S’OBSERVE	dans	…		

	 																							de	communiquer	(V,	NV,	PV)	

																	feed-back	>0 	 	 																																							
d’exprimer	sa	considéra=on																																					d’accorder	sa	confiance	

	
d’accompagner	>0	 							 																																											de	prendre	le	temps	

	
	

		d’u.liser	l’erreur																									l’art	et													de	ne	pas	juger	la	personne																															
																																		la	manière		
	

de	se	rendre	disponible																																																								d’être	présent	à	l’élève	
	
		de	manifester	sa	"bien-veillance	»																						d’exiger	le	meilleur	(réciproquement)	

	
	
	

	
	



L’éthique	rela.onnelle,	
une	recherche	d’équilibres	vertueux		

	 																							de	communiquer	(V							NV)	

																	 	 																																							
d’exprimer	sa	considéra=on																																					d’accorder	sa	confiance	

	
d’accompagner	>0	 							 																																											de	prendre	le	temps	

	
	

		d’u.liser	l’erreur																																																		de	ne	pas	juger	la	personne																															
																																			
	

de	se	rendre	disponible																																																								d’être	présent	à	l’élève	
	
		de	manifester	sa	"bien-veillance	»																						d’exiger	le	meilleur	(réciproquement)	
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